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a cabale électorale disparaissent à mes veux devant
1 imaR,. de notre niallieureiise province, déjà plus (iu*à
moitié minee par tics dilapidatcurs i[m se font un jeu
<l exploiter la confiance iK)pulaire....

^ .
"J'ai trop vu de talent déployé en vain, d enerjjie

epiiisee au service de la cause iK,pulain.: jai d'autre
part rop vu i\ii trahisons, de vcnalitc; jai trop vu
de cette démoralisation (|ui nous tue. contre Imiuelle
viennent se ruer en vain h-s meilleures raisons la
plus samte justice, réI.K|uence la plus sincère, p.nir
croire davantajre au salut du pavs. . . à moins (.iie le
peuple ne se réunisse lui-même à nous dans un com-mun effort iMuir se débarrasser du jouj,' bonteux (lui
IHîse sur luiî. .
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l' f/î^^^ *'V
<|iielf|ues voix acbetées i)our composer

^^

une faible majorité à un parti dccidc ,) tout pour cm-
^

Pixher,,n on ne fasse la lumière sur ses infamies. Les
^^

misérables qui se rendent ainsi ne son^'ent peut-être

^^

pas. quand on leur donne dans l'ombre le prix de
^^

leur boute, que pour cbaque piastre ainsi ^apiée ils
s exposent, et non seulement eux-mêmes, mais tous
les électeurs, a s en faire arracber dix par enix oui
les gouvernent en les corrompant!.
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^^
" Il y a dans l'Assemblée Législative une majorité

^^

sert Ile, aveu^ile vi sourde, fidèle imaj-e de la ma cjrité
fourvoyée par l ar<ient 'et le préjn}ré qui l'a élue."

M. Tarte écrivait dans le Canadkn. sur la vente
<Iu cbemin de fer du Xord :

"Il y a tout jrrand ouvert un comptoir pour |.^

commerce des consciences."

M. Laurier disait en septembre 1881 à Mésantic
en parlant du cabinet Cbapleau :

^

"Ce serait désbonorer le nom de gouvernement que
(1 appeler de ce nom ceux qui nous gouvernent; le


